
Dr LANGLAIS, Trois-Pistoles.

J’ai rapporté dans le No. de Mars 1918 du “Bulletin Médical 
de Québec” un cas de sporotricose. Ayant eu depuis l'avantage d’en 
rencontrer deux autres cas, j’ai pensé intéresser cette convention en 
lui en faisant part. Si les travaux de l'école dermatologique française, 
de Beurmann, de Songerot, de Ramond et d’autres expérimentateurs 
sur cette maladie sont bien connus des spécialistes, il me semble op­
portun avant de relater ces cas de rappeler au grand public médical 
l’existence de cette maladie, d’en faire un court historique, de faire 
connaître ses causes, d’insister sur sa fréquence et son ubiquité, de 
montrer l’importance pratique, pronostique et thérapeutique de son 
diagnostic, de détailler ses manifestations cliniques multiples et poly­
morphes, de dire quelques mots de la facilité et de la rapidité de son 
diagnostic et de l’efficacité de son traitement.

En Novembre 1896, d’après Osler, un patient se présenta au 
John Hopkins Hospital avec une infection de l’avant-bras droit 
dont il souffrait depuis plusieurs semaines. Il y avait des ulcérations 
sur la main et des indurations gommeuses sur l’avant-bras qui res-
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